
uchan a dégagé 705 millions 
d’euros de profits pour 
2010, environ 840 siècles de 
salaire d’un-e caissier-ère. 
Ça a l’air de marcher égale-
ment pour Carrefour : la 
2ème plus importante mul-
tinationale de la grande  

distribution hisse ses profits jusqu’à 443 millions en 
2010. 

Pas non plus très préoccupant du côté du groupe Casino 
(qui détient aussi Monoprix, Franprix, Leader Price...) et 
ses 559 millions de profits en 2010, sa position de lead-
er en Amérique Latine... Ah, nos pauvres entreprises en 
perte de compétitivité...

De l’argent, il y en a...

Pourtant, quand il s’agit de reverser une part de ces 
richesses à celles et ceux qui s’usent au travail, les caissi-
er-ères, les metteur-ses en rayon... ces géants ont beau-
coup de mal. Des milliers de salariés, majoritairement 
des femmes, sont contraints au temps partiel au SMIC, et 
doivent se contenter d’environ 700 euros par mois.

Ironie pourtant fréquente, les salarié-es du secteur 
ne peuvent pas se payer les marchandises qu’ils voi-
ent passer quotidiennement entre leurs mains : les 3/4 
des caissier-ères de Carrefour doivent aller faire leurs 
courses aux hard discount. Pourtant, ce n’est pas un mé-

tier de tout repos : on peut penser au stress, ou encore 
aux fameux troubles musculo-squelettiques (TMS), qui 
touchent dans les 2000 travailleur-ses de la distribution 
chaque année.

Il n’y a pas de miracle : la fortune des patrons ne vient 
que d’une immense accumulation d’heures de travail ex-
ploité, et la distribution n’est pas le secteur le moins 
lucratif. En 2010, les deux premières fortunes de France 
étaient Bernard Arnault, qui détient une bonne par-
tie des actions de Carrefour, et Gérard Mulliez, PDG du 
groupe Auchan. Ce dernier proclame sans rire qu’il suit 
un modèle chrétien dans lequel les dirigeants ne gag-
nent « que » 20 fois le SMIC, maximum. 

Si nous voulons autre chose que les miettes laissées char-
itablement par les patrons, il faut se mobiliser ensemble. 
C’est ce que font de plus en plus de travailleur-ses, com-
me à Carrefour, où un grand mouvement de grèves d’avril 
à juin a permis de décrocher des hausses de revenus, ou 
à Pizza Hut pour 
le paiement des 
heures complé-
mentaires. 

Certes, ces luttes 
restent isolées, 
mais elles prou-
vent qu’il est 
possible de ré-
sister.

Dans la distribution comme ailleurs,

refusons de payer la 
crise du capitalisme !

Cora : la solidarité paie !
Convocation à la gendarmerie, plainte pour vol et une procédure de licenciement enclenchée. Voilà ce qu’a subie 
une caissière (et déléguée syndicale CGT) d’un supermarché Cora de Moselle pour avoir... récupéré un bon de ré-
duction laissé par un client. L’indignation bien légitime face à cet acharnement inouï (centaines de commentaires 
scandalisés sur la page facebook de l’entreprise, appels au boycott largement relayés sur twitter) a forcé la direc-
tion à faire marche arrière. C’est la preuve que, face à des patrons prêts à toutes les bassesses, la solidarité reste 
notre meilleure arme.
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A la fin août, Fillon nous annonçait un plan d’austérité de 
12 milliards d’euros d’économie. D’un ton grave, le prési-
dent Sarkozy vient d’y ajouter quelques 6 ou 8 milliards. 
Pourtant, une petite voix nous dit qu’on n’a pas envie 
de sacrifier nos salaires déjà maigres, nos conditions de 
travail déjà en dégradation constante depuis des décen-
nies... et on a raison ! 

La plupart des impôts sont injustes, comme la TVA qui 
augmente les prix pour tout le monde, la taxe sur les mu-
tuelles qui touche durement les plus modestes. Par con-
tre, l’impôt sur la fortune, lui, a été fortement allégé... 

On nous parle de « contribution exceptionnelle des plus 
hauts revenus », mais cela devrait rapporter dans les 200 
millions, soit seulement 1% du plan d’austérité... 

Depuis des mois, les travailleurs grecs menent une lutte 
exemplaire contre les plans de rigueur que veulent leur 
imposer l’UE, la Banque Centrale Européenne et le FMI.  
Ils exigent  l’annulation de la dette grecque, et ils nous 
montrent l’exemple ! 

Le capitalisme est en crise profonde, et on veut nous faire 
payer l’addition. La seule issue positive possible, c’est que 
les jeunes, les travailleur-ses et chômeur-ses, en France 
comme en Europe s’unissent dans un même combat con-
tre les plans d’austérité, pour imposer l’annulation des 
dettes, pour la hausse généralisée des salaires, interdire 
les licenciements, et répartir le travail entre toutes et 
tous.  

La distribution française 
complice d’Israël

Depuis plus de 60 ans, l’État colonial et raciste d’Israël 
vole la terre des palestiniens. Si cette impunité perdure, 
c’est que les sionistes peuvent compter sur le soutien des 
puissances impérialistes (notamment de la France) et sur 
la complicité des grands groupes de distribution. Ceux-ci 
vendent, comme si de rien n’était, des produits issus des 
territoires occupés, des marchandises tirées de la spolia-
tion du peuple palestinien. Dans le cadre de la campagne 
internationale BDS (Boycott-Désinvestissement-Sanction), 
nous encourageons à ne pas acheter les produits israéliens 
(code-barres commençant par 729).

Quelques marques israéliennes :
-Fruits et légumes : Carmel, Jaffa, Jordan
-Cosmétiques : Ahava, Mersea
-Médicaments : TEVA

Attention, de nombreux magasins vendent également des 
produits originaires d’Israël sous leur propre marque, donc 
sous code-barre français. Vérifiez bien leur provenance, sur-
tout en ce qui concerne les fruits et légumes méditerranée-
ns (agrumes, avocats, dattes) et les jus de fruits !

Pour augmenter les salaires, 
prenons l’argent là où il est !

La rémunération en 2010 de quelques dirigeants du 
secteur de la distribution (en euros):
Bernard Arnaud (LVMH) : 4 046 863 
Lars Olofsson (Carrefour) : 2 857 304
François Henri-Pinault (PPR) : 2 830 965 
Jean-Charles Naouri (Casino) : 1 245 278 

(Source : Le Journal du Net)

Comme en Grèce, refusons l’austérité !


